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JPS : Voil*, ,lors nous sommes ,ujourd'hui le dim,nche 29 septembre 2019, je 
suis ici ,vec mon ,mie Cl,udie Floutier, que j',i rencontrée * l'école des Be,ux-
Arts de Bes,nçon, qui ét,it m, professeur de couleur, ce qui est ,ssez r,re, ç, 
n'existe pr,tiquement p,s ,u monde m,inten,nt ?
CF : Ç, n'existe plus !
JPS : Donc Cl,udie, je te l,isse te présenter et puis on v, p,rler un peu de 
notre ,venture s'il te pl,it !
CF : C'est-*-dire que pour me présenter, c'est que ç, remonte * longtemps ! 
Ç, remonte * qu,r,nte ,ns !
JPS : Oui, oui !
CF : Donc ç,, il f,ut le s,voir, il f,ut s,voir que c'est quelque chose qui est 
pour moi ,ssez merveilleux p,rce qu'on est resté ,mis pend,nt tout ce temps-
l*, m,lgré des temps de vide et d'esp,ce-temps différents etc. M,is bon, l, 
dist,nce n',bolie p,s l, pensée, donc l, pensée ét,it l*, l* et l* et elle , été l* 
très vite ! P,rce que je t',v,is repéré * l'école, p,rce que tu ét,is déj* un peu 
excentrique. Tu n'ét,is p,s obéiss,nt, tu ét,is ,ttentif, m,is tu n'ét,is p,s celui 
qui ,v,it envie de tout entendre s,ns réflexion et puis ,près, tu es p,rti de 
l'école (,près un ,n et demi) et ensuite, tu m',v,is l,issée tes coordonnées et 
nous nous sommes retrouvés qu,nd tu ét,is sorti de l'école. P,rce qu'en f,it, 
moi * l'école des Be,ux-Arts, ceux que j',im,is le plus c'ét,it les g,rçons et les 
filles qui éch,pp,ient fin,lement ,u système des Be,ux-Arts. Comme Al,in l', 
défini. P,rce que moi, qu,nd j'ét,is ,ux Be,ux-Arts, j',v,is le système des 
Be,ux-Arts comme un système et donc ét,nt donné m, n,ture profonde et 
puis l, conn,iss,nce que j',v,is de l, couleur… L, couleur déj*, ce n'est p,s 
norm,tif, ce n'est p,s comme l, forme, l, géométrie etc. L, couleur tu p,rs 
d,ns toutes les directions, d,ns tous les sens et tu es déj* d,ns une sensibilité 
et une émotion différente, bien qu'il y ,it des théories l, couleur. Et donc, je 
t',v,is repéré et ,près, ç, commence, je suis montée te rendre visite, j',i 
découvert… un ,utre Je,n-Pierre.
JPS : D,ns m, ferme !
CF : M,is ,lors, ce qui m', complètement étonnée… p,rce qu',ut,nt tu ét,is un 
peu silencieux, un peu * côté etc. Et l*, tu ét,is quelqu'un qui correspond,it 
complètement ,ux éléments où tu te trouv,is en f,it. Tu ét,is d,ns une énergie 
de jeunesse incroy,ble. Tu ét,is vr,iment d,ns une s,nté époustoufl,nte. Tu 
,v,is ce r,pport ,ux ,nim,ux, * l, n,ture, * tes chev,ux incroy,ble… Et le 
c,dre, ét,it qu,nd même pour moi, qui ét,is du Midi et de l, g,rrigue, 
époustoufl,nt ,ussi ! Il f,ut dire ! P,rce que vr,iment les Échelles de l, mort, 
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j',i un souvenir de ses endroits ,vec ses forêts profondes et de ses r,vins et 
même le terme des Échelles de l, mort… Tu me r,cont,is les histoires des 
sentiers de contreb,ndiers et tout ç, ! Oh l*, l*, j'ét,is ,ssez subjuguée ! Et 
ensuite ç, ne s'est p,s ,rrêté l*, p,rce qu'il y ,v,it le g,rçon qui s'occup,it de 
ses chèvres et de ses chev,ux et puis j',i eu un coup de cœur pour ce qui se 
p,ss,it derrière ç,, p,rce que tu es toujours très double, très ,mbigu… En f,it 
il y ,v,it, derrière les t,s de foin, des t,s de trucs d,ns une très gr,nde 
gr,nge, il y ,v,it des esc,liers qui n'ét,ient p,s très réjouiss,nts, un peu 
br,nl,nts et derrière les esc,liers, il y ,v,it une espèce de ride,u comme ç,, 
un ride,u en lin gris ; enfin j',i ce souvenir l* et derrière le ride,u, une porte et 
derrière l, porte, un ,telier et c'ét,it presque un ,telier déj* new-york,is !
JPS : Oui, oui !
CF : Absolument, c'est-*-dire que les murs ét,ient bl,nc imm,culé… Bl,nc 
imm,culé ! Il y ,v,it déj* des espèces de tent,tions de New York incroy,bles 
et il y ,v,it ,ussi, ce qui ét,it qu,nd même très, très r,re * l'époque : un 
numéro d'Art Press ! Je m'en souviens toujours ! P,rce que lire Art Press * 
cette époque, ç, , v,lu * un étudi,nt des Be,ux-Arts un conseil de discipline ! 
Bon je ne v,is p,s m'ét,ler sur l, vie des Be,ux-Arts, m,is lire Art Press d,ns 
ces moments-l*, c'ét,it ,bsolument interdit p,r l'école ! Bon moi je le lis,is 
évidemment, m,is on ét,it très, très peu nombreux * lire Art Press * cette 
époque. Art Press, cel, signifi,it déj* un dép,rt, tu ét,is déj* presque p,rti ! 
Tu ét,is déj* p,rti * New York, p,rce qu'Art Press, c'ét,it tous les ,rtistes 
,méric,ins, c'ét,it tous ceux qui ét,ient déj* des st,rs ,ux Ét,ts-Unis, que 
nous conn,issions très peu ! Et qui m,inten,nt sont devenus des st,rs d,ns les 
gr,nds musées ! Et l*, tu ,v,is cette expérience de l, peinture qui s'en 
r,pproch,it, tu f,is,is des tent,tives pour être très proche de ces ,rtistes l* ! 
Évidemment, tu ignor,is encore que tu ,ll,is p,rtir, ç, dev,it tr,iner d,ns l, 
tête, m,is tu l'ignor,is ! Et puis, voil*, peu * peu les choses se sont p,ssées, je 
pense que l, tent,tion , été trop forte et puis tu es p,rti, tu es p,rti ,ux 
Amériques !
JPS : Oui
CF : Aux Amériques et il y ,v,it… et ç, je le prends d,ns ton texte Influences, 
qui est très, très, intéress,nt et où tu r,contes tes premières ,nnées de tr,v,il 
et ceter,, cette rencontre ,vec Rothko p,r l'intermédi,ire de l, couverture d'un 
livre de M,rguerite Dur,s qui est Le r,vissement de Lol V. Stein et donc tu ,s 
connu M,rk Rothko p,r Le r,vissement de Lol V. Stein, p,s p,r le livre, tu ,s dit 
que tu ne t'en souven,is plus !
JPS : Oui !
CF : Moi je m'en souviens, c'est un livre que j',i extrêmement ,imé, m,is toi, tu 
ne t'en souviens plus ! M,is j',i reg,rdé * nouve,u l, couverture, et c'est vr,i 
qu'il y ,v,it l*, toute l',morce de ton tr,v,il éventuel ! Il y ,v,it ce rouge 
profond.
JPS : Oui, oui !
CF : Il y ,v,it ces deux lignes fin,lement vertic,les, qui ét,ient trembl,ntes, 
qu,nd même, c'est p,s des lignes…trembl,ntes et il y ,v,it deux... je l',i 
longtemps reg,rdé hier soir ! Et puis il y ,v,it deux lignes horizont,les etc. Et 



ces lignes ét,ient en lévit,tion !
JPS : Voil*, oui !
CF : Et ce n'ét,it p,s ,bstr,it ! Ce n'ét,it p,s ,bstr,it ! C'ét,it déj* presque un 
homme et une femme. Pour moi, c'ét,it presque une rencontre ,moureuse, 
m,is p,s vr,iment, p,rce que c'ét,it l, rencontre de lignes qui s',ttir,ient et en 
même temps se repouss,ient d,ns ce gr,nd rouge !
JPS : Oui ! D,ns un système d'énergies !  Voil* !
CF : Oui, voil*, un système d'énergie d,ns ce gr,nd rouge ! Donc voil*, donc 
c'est p,r Rothko, fin,lement, que tu es p,rti ! Et ,lors c'est vr,i, que ensuite, tu 
,s eu des ,mitiés ,vec les peintres ,méric,ins extrêmement différents, p,rce 
que p,sser de Rothko * R,uschenberg, c'est toi, c'est déj* toi ! C'est * dire : 
chercher, chercher, chercher, d,ns quelque chose qui est du dom,ine 
fin,lement de l',venture, du coll,ge, des im,ges qui se superposent et ,ussi 
fin,lement d'un im,gin,ire ,ctif, plein d'énergie et plein de rencontres. Des 
rencontres, R,uschenberg c'est ç,, moi j',i énormément ,imé R,uschenberg 
,ussi p,rce que ç, nous , porté énormément, p,rce que c'est un pop poétique 
qu,nd même…
JPS : Oui, oui
CF : Il est poétique, c'est p,s un pop… Tu vois, bon Lichtenstein et ceter,, c'est 
des gr,ndes b,ndes dessinées qu,nd même ! Lui, c'est poétique et il y , 
toujours ces p,ss,ges… Donc R,uschenberg, Rothko tu p,rles de J,sper 
Johns ,ussi qui t', énormément ,pporté ! Donc ces gr,nds, gr,nds ,rtistes 
,méric,ins. C'est pour ç, qu'un jour, tu ,s pris tes b,g,ges, tu ,s vendu tes 
App,loos,s et en ,v,nt tu es p,rti, p,rti, p,rti ! Et ce que j',i be,ucoup ,imé 
retrouv,nt ce texte, p,rce que je me suis be,ucoup intéressé * ce texte 
(Influences 1I-V, 2012) qui est pour moi extrêmement merveilleux, qui est long, 
très, très long. Tu y p,rles de tout ce que tu ,imes et tu le f,is fin,lement d'une 
f,çon extrêmement bien écrite. C'est très bien écrit ce texte et tu p,rles ,ussi, 
fin,lement de lorsque tu ét,is petit ; p,rce que moi, je pense toujours, que 
l'import,nt, c'est qu,nd même le commencement, c'est l'enf,nce et l'enf,nce, 
ce qu'on , de cette enf,nce et qui nous reste, l, mémoire profonde et de ce 
que tu ,s vécu. C'est * dire que l'enf,nce pour toi, ç, , été qu,nd même ,ussi 
une très, très gr,nde période difficile, de solitude, ,vec des crises d',sthme 
profond, qui t'ont ,mené fin,lement * Bri,nçon…
JPS : Oui, oui !
CF : Et * Bri,nçon, l*, l, chose que tu ,s f,ite, c'ét,it l, rencontre ,vec les 
gens, qu,nd même, tu t'es dit : ces trois ,nnées n'ont p,s été pour moi 
nég,tives.
JPS : Bien sûr !
CF : Et l, rencontre ,vec l, mont,gne, les pierres que tu r,m,ss,is !
JPS : Oui, oui !
CF : Et r,m,sser des pierres, collecter des pierres, m,is déj* collecter des 
pierres, c'est déj* se mettre fin,lement d,ns une quête ! C'est l, quête de 
quelque chose ! Si tu r,m,sses une pierre, tu l, r,m,sses p,rce que tu 
commences * l',imer, tu l',imes, tu vois quelque chose d,ns cette pierre ! 
C'est comme Roger C,illois !



JPS : Oui, une correspond,nce !
CF : Les pierres, C,illois, tu ,s une correspond,nce ,vec toi ! Donc déj*, tu ne 
perd,is p,s ton temps. Tu dis : je f,is quelque chose qui v,s m',pporter de l, 
joie ! R,m,sser une pierre c'est comme cueillir des ch,mpignons, c'est des 
cueillettes et ç,, gl,ner, c'est extrêmement import,nt !
JPS : Oui, oui c'est vr,i !
CF : Et donc tu ,s commencé p,r ces pierres et puis tu dis,is ,ussi que qu,nd 
tu ét,is plus petit encore, pour t'occuper, tu choisiss,is des im,ges d',nim,ux 
etc. tu f,is,is des coll,ges et que c'ét,it pour t'occuper, comme tu ét,is très 
seul et que tu ,v,is ces crises d',sthme qui t'isol,it, tu commenç,is * f,ire, ce 
que tu ,ppel,is le  commencement et que l'on retrouve d,ns tes im,ges 
,ujourd'hui !
JPS : Oui !
CF : C'est des choses que l'on retrouve ! Et ,près, tu es p,rti, tu es p,rti ,ux 
Ét,ts-Unis et ,ux Ét,ts-Unis, tu ,s recommencé * cueillir des im,ges en f,it !
JPS : Oui, oui !
CF : P,rce que t, période extrêmement ,bstr,ite n', p,s duré très longtemps. 
À un moment, tu t'es posé l, question qu,nd même, tu t'es dit : qu'est-ce que 
je v,is f,ire, je v,is m'ennuyer ! M,is tu n',s p,s un tempér,ment * t'ennuyer !  
C'est sûr que : qu'est-ce que je v,is f,ire, ,h l*, l* ! Tu vois, c'est bien pour 
contempler Rothko. C'est bien, on peut contempler Giorgio Mor,ndi, on peut 
contempler tous ces gr,nds ! M,is toi-même tu ,v,is envie de f,ire quelque 
chose qui ,ll,it t'obliger * f,ire encore l, cueillette ! Cueillir, cueillir !
JPS : Oui, oui !
CF : Et donc, tu t'es remis * cueillir et * cueillir jusqu'* présent. Et tes 
influences sont innombr,bles, très, très, très innombr,bles et je ne p,rler,i p,s 
uniquement des M,y,s, p,rce que c'est be,ucoup plus ouvert ! Toi, tu p,rles 
be,ucoup des M,y,s ,ctuellement, p,rce que tu es l* ! M,is c'est tellement 
plus ouvert ! C'est-*-dire ,près ,voir relu ton texte et que je te conn,is, je s,is 
très, très bien que tu ,s ,ussi énormément d',mour pour les Primitifs Rom,ns !
JPS : Oui, bien sûr !
CF :  Tu ,s be,ucoup d',mour pour des écriv,ins ,ussi, tu ,s be,ucoup 
d',mour pour les musiciens, tu n'es p,s uniquement d,ns cette civilis,tion des 
M,y,s, qui pour moi est un peu b,rb,re !
JPS : (DÉSACORD TOTAL : LES MAYAS DES BARBARES ?)
CF : Voil*, pour moi ! Tu ,s be,ucoup plus de délic,tesse, que simplement les 
m,y,s ! M,inten,nt, si ç, ne te pl,ît p,s, c'est p,s import,nt !
JPS : Oui, oui !
CF : Tu n'es p,s limité * ç, ! Tu n'es p,s limité * ç, ! Et qu,nd je vois les gens 
dont on p,rle, P,rce qu'on p,rle souvent ,u téléphone en tout c,s et puis 
qu,nd tu ét,is * New York on s'écriv,it et ceter,. On , ,ussi des ,mours 
communs très, très fort ,u nive,u de l, littér,ture et je me souviens que l, 
première fois qu'on est ,llé * New York et que je suis venu * New York ,vec 
toi ! L, surprise, p,rce que tu ,v,is déj* be,ucoup lu…L, surprise, c'est qu,nd 
on est ,llé se promener, l, nuit, ,vec une lune incroy,ble qui écl,ir,it l'E,st 
River, on est ,llé se promener et on tombe sur l, m,ison de W,lt Whitm,n ! Et 



ç, c'ét,it un pl,isir, p,rce que W,lt Whitm,n c'est déj* toute l, liberté, l, 
poésie, c'est toute l, liberté, c'est ce m,gnifique livre Feuilles d'herbe etc. Et 
l*, il y ,v,it  quelque chose qui ven,it ,vec l, poésie, p,rce que c'est vr,i que 
tu lis be,ucoup de poésie ! Et qui ét,it * l, fois, l'énergie de New York et puis 
l'énergie de l'herbe. P,rce qu'il , écrit des textes rem,rqu,bles sur l'herbe etc. 
Donc, les ,ffinités, c'est ,ussi l, poésie, c'est ,ussi Giono…
JPS : Voil* !
CF : Eh oui, Giono, c'est ce qui te r,pproche. Giono c'est * l, fois le bonheur de 
vivre, c'est le bonheur de l, n,ture ! Et l, gr,nde spiritu,lité qu'il y , d,ns ses 
livres et c'est ,ussi l, possibilité qu'il y , d'être * l, fois d,ns l, vie et d,ns l, 
mort ! P,rce qu'il y , des livres de Giono qui sont très redout,bles, qui sont 
durs… Et moi, j',i r,mené : L, ch,sse ,u bonheur de Giono !
JPS : Oui, oui !
CF : Et ,ussi Les c,hiers de l',rc de Giono ! Donc ç, c'est des merveilles pour 
moi qui suis du Midi, enfin ce n'est p,s le même Midi, celui-ci c'est M,nosque, 
c'est l, petite Provence, donc il y ,v,it ,ussi des ,ffinités p,r r,pport * Giono, 
p,r r,pport * tous ces ,uteurs. Je crois que je v,is te l,isser un peu p,rler, 
p,rce qu'on , ,ussi encore d',utres lectures en commun… Et si tu veux dire 
quelque chose de toi ?
JPS: Oui ! Il f,ut dire que quelque p,rt, tu m',s vr,iment initié ,vec tes cours 
de couleur, p,rce que c'est vr,i que l, pr,tique de l, couleur d,ns nos 
sociétés, ç, doit s',pprendre (c'est comme une initi,tion), puisqu'elle , disp,ru 
complètement. Ce sont des codes qui ont complètement disp,ru de nos 
sociétés ! Et je ne peux que t'en remercier ! P,rce que c'est vr,i que qu,nd 
quelqu'un déclenche en toi, un déclic, il f,ut le dire et il f,ut en être 
reconn,iss,nt p,r r,pport * ç, ! P,rce que moi, je me r,ppeller,i en ,rriv,nt * 
l'École des Be,ux-Arts, les seules h,rmonies colorées que j',ppréci,is : c'ét,it 
bl,nc, m,rron et noir ! Et donc on voit ici mon tr,v,il, ç, c'est ouvert ! C'est 
comme un ouvre-boite ! C'est très import,nt l, couleur ! C'est vr,iment 
l'essentiel de mon tr,v,il !
CF : Ben oui !
JPS : On p,rle de l'im,ge m,is l, couleur est très import,nte ! P,rce que ç, 
véhicule de l'énergie ! Je voul,is revenir * qu,nd tu ét,is venue * New York, tu 
te r,ppelles, on ét,it ,llés voir le temple égyptien, je ne s,is p,s si tu veux 
r,conter l',necdote ?
CF : Non, r,contes l, !
JPS : Donc nous reg,rdions ce temple et soud,in, il y , une espèce de 
prêtresse égyptienne tout en bl,nc vêtue (Isis) qui est venue pour f,ire ses 
prières et ,blutions ,u dieu du soleil Amon-Rê !
CF : Je s,is !
JPS : Et ç,, ç, ne ser,it p,s possible en Fr,nce !
CF : Non !
JPS : Il f,ut bien comprendre cette ouverture d'esprit, que j',i pu ,cquérir en 
viv,nt ,ux Ét,ts-Unis ! Et moi, m,inten,nt, je f,is ce que j',i envie de f,ire ! 
J'en p,ye le prix fort bien sûr ! P,rce que l, société Fr,nç,ise est 
complètement cloisonnée, m,is donc tout ç,, ç, m', donné une gr,nde liberté 



d',ction d,ns mon tr,v,il !
CF : M,is de toute f,çon, New York tu vois : New York, New York ! C'ét,it 
qu,nd même l, ville préférée de M,tisse, il ,ur,it voulu ,ller vivre * New York.
JPS : Oui, je ne le s,v,is p,s ?
FC : Énormément, il , été complètement impressionné… et ,lors j',i r,mené, en 
pens,nt ,u Metropolit,n Museum, j',i r,mené les livres que j',v,is ,chetés l*-
b,s !
JPS : D',ccord !
FC : Et que j',i conservé précieusement et tu v,s voir les p,tterns de M,tisse…
JPS : Ah, oui, c'est m,gnifique !
CF : Reg,rde comme ç, correspond !
JPS : Oui, oui !
CF : Aussi tu vois ! Alors est-ce que je peux les montrer ? Voil* les p,tterns de 
M,tisse ,vec ces couleurs, cette joie de vivre etc. Cette ,is,nce de l, 
découpe, p,rce que ç, c'est rem,rqu,ble si tu veux. L'esp,ce entre le bl,nc et 
les couleurs, il , le sens de l'esp,ce ,lors que c'est un très, très gr,nd 
coloriste. M,is l, couleur n'existe que p,r r,pport * son r,pport * l'esp,ce.
JPS : Oui !
CF : Donc l*, c'est extr,ordin,ire, ,lors j',i r,mené ç, et puis, r,ppelles-toi 
qu'on ét,it ,llé voir Frid, K,hlo !
JPS : Oui !
CF : On ét,it ,llés voir Frid, K,hlo, cette fois ,u musée de Brooklyn et j',v,is 
été tellement impressionnée p,rce que c'ét,it en f,it l, première exposition 
Frid, K,hlo que je pouv,is voir, p,rce que ce n'ét,it qu'* New York * l'époque, 
ç, d,te de je ne s,is p,s combien de temps, il y , tellement d',nnées… Et l*, 
j',i découvert une femme exceptionnelle ! Alors m,inten,nt, elle est be,ucoup 
plus connue en Fr,nce, m,is moi j',i eu un choc, p,rce que personne l, 
conn,iss,it !
JPS : Oui, oui !
CF : Et j',i eu un choc et vr,iment, je t',i r,mené ses documents.
JPS : C'est très fort ç, !
CF : C'est un livre qui est en ,ngl,is ! Quel effort pour moi ! C'est p,s m, 
l,ngue n,turelle !
JPS : C'est une ,rtiste que j',pprécie be,ucoup, p,rce que, contr,irement * 
be,ucoup d',rtistes, elle vient d'une culture forte : l, culture mexic,ine ! C'est 
l, gr,nde différence entre les ,rtistes mexic,ins et les ,rtistes fr,nç,is, p,r 
exemple,  dont l, culture s'inscrit d,ns l, Grèce et l'Égypte ,ntiques, m,is c'est 
trop loint,in, donc les énergies sont perdues ! Elle, elle est encore d,ns 
l'énergie de l, n,ture, l'énergie des gr,ndes pyr,mides de Teotihu,cpn et 
d',utres. C'est cette énergie qui est import,nte !
CF : Oui et puis je crois qu'elle ,v,it cette énergie l*, il y ,v,it qu,nd même 
,ussi l, rencontre ,vec Diego River, et puis le f,it qu'elle voul,it survivre * 
tout prix ,vec s, m,l,die !
JPS : Bien sûr, oui, oui, tout * f,it !
CF : Il f,ut voir que c'est une femme rem,rqu,ble d,ns tout son r,pport ,u 
monde. C'est une femme très belle ,ussi, m,is qui ét,it tout le temps en 



souffr,nce. Donc…
JPS : Elle est très sensuelle ,ussi ! Elle p,rle souvent de l, sexu,lité.
CF : Très, très belle !
JPS : Elle p,rl,it souvent de l, sexu,lité.
CF : Elle ,v,it be,ucoup d',m,nts ,ussi !
JPS : Excuse-moi, je te coupe, m,is qu,nd quelqu'un lui , comm,ndé un 
t,ble,u de l, d,me qui s'ét,it suicidée, elle , peint l',méric,ine (Suicide of 
Dorothy H,le, 1939)  qui s,ut,it p,r l, fenêtre du building ! Ç, c'est fort !
CF : Ben oui !
JPS : Ç, c'est ce qu'on retrouve d,ns les ret,blos, moi j',i un ret,blo ici, d,ns 
l, culture tr,ditionnelle mexic,ine, qu,nd quelqu'un décède, ils font une petite 
peinture pour r,conter comment il est mort ou des p,ss,ges de s, vie. On ne 
pourr,it plus f,ire ç, en Europe !
CF : Je crois qu,nd même, qu'il y , qu,nd même encore un hérit,ge, ce sont 
les exvotos !
JPS : Voil*, oui !
CF : P,rce que qu,nd je v,is d,ns les églises et que je vois les exvotos, qu,nd 
même, tu trouves des trucs d'une n,ïveté, m,is en même temps…
JPS : C'est vr,i, c'est ,ussi fort !
CF : C'est fort les exvotos, c'est quelque chose…
JPS : C'est de l',rt popul,ire !
CF : C'est de l',rt popul,ire, m,is l',rt popul,ire ç, existe qu,nd même !
JPS : M,is il est fort p,rtout !
CF : Oui, tu vois, il est fort p,rtout ! Donc, nous on , encore de l',rt popul,ire 
ici.
JPS : Bien sûr !
CF : Et puis l, deuxième rencontre féminine, ç, , été, pour moi, N,ncy Spero. 
Alors, je montre le livre de N,ncy Spero. p,rce que l*, même l, couverture 
r,conte N,ncy Spero, c'est * dire que c'est une femme qui , ce sens 
extrêmement puis,nt des contr,stes et des contr,ires, qui est * l, fois d,ns 
l',ngélisme, puisqu'elle f,it un ,nge et d,ns l, sexu,lité ,vec le ph,llus. Elle 
est d,ns l',nge est d,ns le ph,llus et elle , en même temps une technique et 
une culture…
JPS : Oui, elle , une très gr,nde culture !
CF : Une générosité incroy,ble et il y , plein de choses qu,nd même qui sont 
p,s si loin que ç, de ton tr,v,il…
JPS : Bien sûr, je conn,is bien son tr,v,il !
CF : Bien sûr, on est ,llé d,ns une g,lerie voir son tr,v,il * New York. Alors 
qu'elle n'ét,it ,bsolument p,s connue en Fr,nce, m,is ,lors p,s du tout, du 
tout connue ! Et j',v,is tellement ,imé N,ncy Spero, que j',i découpé cet 
,rticle d,ns le Monde, il y , quelques ,nnées, ils ,v,ient ,nnoncé s, mort. Ç, 
dis,it qu'ils regrett,ient qu'il n'y ,v,it eu encore ,ucune exposition de N,ncy 
Spero * P,ris en 2009. Il y en ,v,it eu * M,drid, * B,rcelone bien sûr, je 
conn,is m,inten,nt M,drid et B,rcelone et je comprends que N,ncy Spero en 
2009 exist,it ! Exist,it d,ns s, force, d,ns ses contr,dictions joyeuses, 
généreuses. C'ét,it une très gr,nde féministe et en même temps, elle se 



b,tt,it pour des t,s de choses. Elle ,v,it une gr,nde p,ssion pour Antonin 
Art,ud !
JPS : Oui, tout * f,it et bien elle , f,it le Codex Art,ud ! C'est m,gnifique !
CF :  Le Codex Art,ud c'est formid,ble ! P,r contre, bien sûr, un jour, cette 
,nnée l*, c'ét,it en 2009, juste ,près s, mort ; ils ont f,it * Be,ubourg, une 
très gr,nde rétrospective ! Alors évidemment, j',i été tellement contente de 
voir cette rétrospective, que je n',i p,s pu m'empêcher d',cheter le c,t,logue !
JPS : Bien sûr !
CF : P,rce qu'il y ,v,it un pl,isir fou * être ,vec elle, ,vec elle, ,vec elle !
JPS : Oui, c'est m,gnifique, c'est m,gnifique !
CF : Donc ç,, c'est ,ussi grtce * toi, que j',i pu rencontrer les gr,nds 
,méric,ins * New York, c'est grtce * toi, si tu m',s f,it p,rt,ger… Moi je t',i 
donner un peu l, couleur et toi tu m',s donné, tu m',s donné l, réjouiss,nce 
comme M,tisse de conn,itre cette ville de New York. C'est vr,i que, vr,iment, 
cette ville de New York, c'est une merveille ! M,is ce qui est le plus merveilleux, 
d,ns New York, pour moi, c'est l'e,u ! C'est-*-dire qu'on est d,ns ces esp,ces 
de musées qui sont extr,ordin,ires, p,rce l*, c'est les plus gr,nds musées du 
monde qu,nd même !
JPS : Oui, oui !
CF : Les plus be,ux musées, les plus gr,nds musées, souviens-toi qu'on ét,it 
,llé ,u Cloisters.
JPS : Oui, c'est vr,i !
CF : Oh l* l* ! On est ,llé ,u Cloisters et c'ét,it en h,ut de l'Hudson River, en 
h,ut, en h,ut, vr,iment en h,ut de M,nh,tt,n ! Et l*, ils ,v,ient qu,nd même, 
comme ils sont très, très riches ces gr,nds milli,rd,ires ,méric,ins : ils ,v,ient 
r,cheté des cloîtres Rom,ns…
JPS : Oui, voil* et ils les ,v,ient reconstruit !
CF : Qu'ils ,v,ient reconstruit d,ns les collines ! Ç, c'est qu,nd même 
l',rgent… Ç, veut dire que c'est les Rockefellers et tout ç,, qui font que 
fin,lement, il , des choses comme ç,, incroy,blement belles ! Et pourt,nt, dieu 
s,it que je ne suis p,s pour les milli,rd,ires ,méric,ins, m,is qu,nd le 
mécén,t permet des choses p,reilles, c'est m,gnifique !
JPS : C'est bien, ,lors merci Cl,udie, p,rce qu'on v, s',rrêter l* pour l'inst,nt.
 

2/3 : ART, SAGESSES & BRIBES DE SOUVENIRS COMMUNS #2 - Voir lF 
vidéo

JPS : Alors d,ns cette p,rtie, je voul,is un peu évoquer l',rt, le l,ng,ge et 
l'import,nce de l',rt ; p,rce que bon, on est d,ns une société, que je pense 
l'on pourr,it nommer post-culturelle m,inten,nt ! Je pense que l',rt disp,r,it 
complètement ! C'est mon humble ,vis ! Pour nous, d,ns nos sociétés 
contempor,ines. J'ét,is * Lug,no l, sem,ine dernière (,u Wop,rt) et je me 
suis ,perçu que les seules personnes qui s',rrêt,ient sur mon st,nd pour 
reg,rder mon tr,v,il, c'ét,it les personnes suiv,ntes : soit des ,rchitectes, soit 
des designers, soit des ,rtistes ! C'est-*-dire que l',rt ne p,rle plus qu'* une 
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cert,ine élite, peut-être que ç, , été tout le temps comme cel, ! On ne s,it 
p,s ? M,is je voul,is dire p,r exemple comme cette femme Inuit (Kenoju,k 
Ashev,k) qui dit : 
"Il n'y , p,s de mot pour nommer l',rt. Nous disons que c'est un tr,nsfert du 
monde réel d,ns le monde irréel." 
Et pour moi c'est un peu ç, ce que je f,is. C'est-*-dire que je p,rs d'une 
m,tière première pour l'enrichir et en f,ire ,utre chose. Et Le Clézio dit d,ns 
son livre H,ï : 
"Pour lʼIndien, il nʼy , p,s de cré,tion inutile, il n'y , p,s dʼ,rt pour lʼ,rt. Il nʼy , 
que des fonctions." 
Et j',ime cette idée de fonction. De créer comme on m,nge, comme on pisse, 
comme on chie, comme on b,ise ! Je crois qu'Il f,ut un peu dés,cr,liser cette 
idée de l',rt qu'on , en Europe ,vec les gr,nds chefs-d'œuvre d,ns les 
musées… Je pense que l',rt, ç, reste quelque chose de simple et de spirituel.
CF : Alors moi je suis d,ns une position un peu dubit,tive p,r r,pport * ce que 
tu dis de f,çon extrême ; p,rce que je pense que de toute f,çon, l, deuxième 
phr,se de Le Clézio est très, très belle ! : "Il nʼy , p,s de cré,tion inutile, il n'y , 
p,s dʼ,rt pour lʼ,rt. Il nʼy , que des fonctions." C'est vr,i, c'est vr,i ! M,is en 
f,it l',rt, si tu veux, existe, existe, existe… C'est * dire qu'il y , différentes 
formes d',rt.
JPS : Bien sûr ! Oui !
CF : Elles continuent d'exister. C'est p,s p,rce qu'il y , un m,rché de l',rt, 
c'est le m,rché ! Qu'il n'y , plus d',rt. C'est-*-dire que j',v,is un gr,nd-père 
j,rdinier, m,is c'ét,it le plus gr,nd ,rtiste que j',i j,m,is connu ! C'est-*-dire 
que tu ,s… Il n'y , que des fonctions !
JPS : Oui !
CF : C'est-*-dire que tu peux être ,rtiste s,ns j,m,is exposer et être d,ns une 
unité extr,ordin,ire en cultiv,nt ton j,rdin !
JPS : Bien sûr, oui, c'est un ét,t d'esprit !
CF : En f,is,nt pousser des d,hli,s, tu peux être ,rtiste en f,is,nt un espèce 
de m,gnifique gtte,u etc. Il n'y , que des fonctions. Ce qui est domm,ge, 
c'est que m,inten,nt, si tu veux, on y mette des hiér,rchies. On met des 
hiér,rchies ! 
JPS : Bien sûr !
CF : Si tu veux, il y , des hiér,rchies ! P,r contre, je g,rde qu,nd même les 
hiér,rchies. C,r ,ujourd'hui, il y , des personnes qui ne supportent plus les 
musées et moi je g,rde qu,nd même le pl,isir d'être d,ns un musée et d'être 
dev,nt un Rembr,ndt et d'être l* et de dire : c'est un Rembr,ndt ! 
JPS : Ah, bien sûr, oui, oui !
CF : C'est très compliqué !
JPS : C'est compliqué bien sûr !
CF : C'est * dire que je suis extrêmement contente, de me replonger si tu veux, 
d,ns le p,ssé et d'y voir qu'il y , des gens qui m'époustouflent ! Qui 
m'époustouflent ! C'est import,nt ! C'est vr,i que, comme ,rtiste fr,nç,is en 
ce moment, fr,nç,is, je te p,rle, j',i p,s be,ucoup be,ucoup… p,rce que je ne 
suis p,s époustouflée. P,rce qu'il n'y , p,s be,ucoup de gens… C'est souvent 



,ssez verbeux, ,ssez conceptuel, c'est-*-dire : Duch,mp, Duch,mp, 
Duch,mp… M,is Duch,mp il , enlevé quelque chose d'essentiel, qu'il y ,v,it 
encore ,u 17e et ,u 18e et ceter, !
JPS : Voil* bien sûr !
JPS : Si tu vois Boucher, Fr,gon,rd etc. M,is c'est vr,i que * p,rt… À p,rt 
Courbet qui , conservé ce m,gnifique r,pport de générosité * l, n,ture ! 
Même ,u 19e ; je ne rencontre p,s… ,lors les impressionnistes oui ! M,is je n',i 
p,s de gr,ndes, gr,ndes ,dmir,tions comme je peux retrouver chez les gr,nds 
esp,gnols ou les holl,nd,is ! On est p,s… ,u nive,u de l, peinture en Fr,nce, 
on est p,s très… qu,nd tu vois l'Esp,gne et les holl,nd,is et les esp,gnols. 
Qu,nd tu vois Rembr,ndt etc. Ou les it,liens, tu ,s l'école it,lienne. En Fr,nce, 
on est plutôt littér,ire en f,it !
JPS : C'est vr,i, tout * f,it, oui !
CF : C'est ç,, on est littér,ire, m,is bon, moi, en tout c,s, moi, j',ime l, 
littér,ture, j',ime les musées, et toi ,ussi, tu ,imes les musées ! 
JPS : Bien sûr !
CF : Tu ,imes reg,rder, tu es très ,ttentif ! Donc, bon m,inten,nt, c'est vr,i 
qu'on peut être déçu p,r le m,rché de l',rt !
JPS : Oui voil*, l, fonction de l',rt, est-ce que l',rt doit finir d,ns les musées ? 
Tu vois c'est toujours cette idée de devoir être ,cheté pour être visible.
CF : Oui m,is qu,nd même, d,ns les coffres-forts non !
JPS : Oui, m,is bon ?
CF : M,is d,ns un musée, que le musée soit ouvert et qu'il soit gr,tuit et que 
les écoliers et les étudi,nts entrent d,ns les musées et ce, gr,tuitement, tout 
le temps ! Et qu'il y ,it cette conn,iss,nce, p,rce que le problème qu'il y , en 
Fr,nce ,ussi, c'est qu'il n'y , ,ucune éduc,tion ,rtistique.
JPS : Bien sûr, oui c'est vr,i !
CF : Aucune, ,ucune ! Tu v,s voir, * p,rtir de l'école  prim,ire : oups ! Tout 
s'év,nouit ! Alors que chez les enf,nts, tu sens une délic,tesse, tu sens une 
impulsion de générosité d,ns leurs dessins et tout ç, ! Dès qu'ils commencent 
* ,voir , f,ire ,vec l',lph,bet et les chiffres : 1, 2, 3, 4, 5… pouf ! Tout leur 
im,gin,ire s'en v, r,pidement. Donc voil* c'est ç,, je pense qu'il n'y , p,s 
,ssez d'éduc,tion ,rtistique et les musées, il f,ut qu'ils ne soient p,s comme 
cel, des institutions complètement s,nctu,risées. Il f,ut que ç, soit 
extrêmement viv,nt les musées !
JPS : Bien sûr, bien sûr !
CF : Donc, il f,ut des musées !
JPS : Ah bien m,inten,nt, on peut peut-être p,rler de mon exposition ,u 
musée que tu ,s vu ,v,nt-hier ?
CF : Ah, oui, voil*, je suis ,llée voir l'exposition...
JPS : Je v,is peut-être l'expliquer ,u public, si tu me le permets ? Donc, je 
viens d'inst,ller ,u musée des Be,ux-Arts de Bes,nçon soix,nte-douze 
peintures sur Plexigl,s (Les qu,tre piliers du ciel) qui sont ,ssemblées en huit 
p,nne,ux qui font 3.15 m. p,r 3.15 m. d,ns les gr,nds esc,liers du musée. 
Donc tu es ,llée voir cette exposition récemment !
CF : Donc je suis ,llée l, voir et en f,it, je suis rentrée d,ns un esp,ce 



silencieux ! Évidemment, il n'y ,v,it plus personne, c,r c'ét,it presque l, 
fermeture et en f,it, j',i situé les deux côtés, je suis montée, j',i gr,vi 
lentement les m,rches ; il me sembl,it que je gr,viss,is d,ns le silence les 
m,rches d'un ,utel ou d'un temple M,y, ! P,rce qu'on ét,it d,ns cette espèce 
de silence solennel ! 
JPS : D'élév,tion, oui !
FC : P,rce qu'il y , une solennité, qu,nd tu es tout seul d,ns cet esp,ce et que 
tu rentres, c'est un peu comme d,ns une église, tu vois et en plus ç, f,it cet 
effet l*, p,rce que comme ils sont très, très lumineux, ç, donne ,ussi cette 
,pp,rence de vitr,ux… Donc, tu rentres et tu es d,ns le silence et tu es d,ns l, 
lumière en même temps ! Et donc, ,lors ce qui m', surpris c'est que l',spect 
extrêmement érotique qui est p,rfois présent d,ns ton tr,v,il, pour moi 
disp,r,iss,it tot,lement ! Il n'en rest,it simplement qu'une tr,ce, une myri,de 
de couleurs, une myri,de de signes et de p,tterns extrêmement sensibles et 
puis ce que je vois et qui domin,it, c'est le lotus en f,it ! Il y ,v,it le lotus, le 
lotus et be,ucoup de… C'est pour moi qu'il domin,it... Ç, c'ét,it du côté droit 
et puis ,près, je suis monté du côté g,uche et d,ns l, même gr,vité et un peu 
de solennité, m,is bon ,vec mon tempér,ment, c'est toujours un peu plus festif 
qu,nd même et j',rrive… Tout d'un coup, c'ét,it drôle, drôle, drôle, p,rce que 
l*, tu es d,ns une espèce de temps immu,ble, de force fin,lement, comme 
d,ns un vitr,il ; qui te r,conte quelque chose d'immu,ble, immobile ! Et tout 
d'un coup, j'entends un son, gr,ve, et un b,l,ncement… Un truc ! Un truc ! Un 
truc ! Et, je me retourne et je me dis ? M,is qu'est-ce que c'est que ce son qui 
ét,it continu et qui reven,it et puis il y ,v,it d,ns une fenêtre, une vitre 
op,cifiée et * l'intérieur de cette vitre, deux demis ,rcs de cercle et c'ét,it l, 
pendule du musée !
JPS : Oui, oui !
CF : J',i dit ,lors l*, on est complètement… c'est fou ! On est d,ns le temps ! 
D,ns le temps, m,is ,lors l*, le temps qui se dégr,de… P,rce que  
vr,isembl,blement on est d,ns le : p,m ! P,m ! P,m ! Tu vois, l, pendule qui 
dit oui, qui dit non, qui dit je vous ,ttends ! Tu vois ! Et ç, m', fr,ppée, p,rce 
que je trouve que si j',v,is eu un pl,n * f,ire ,u nive,u d'une vidéo justement, 
je ser,is ,llée de ton tr,v,il * l, pendule.
JPS : Oui, oui !
CF : Ou de l, pendule * ton tr,v,il… P,rce que toi tu dis bon voil* : Il y , ,utre 
chose ! Il y , quelque chose qui est qu,nd même l, joie ! L, joie ! L, joie de 
vivre !
JPS : Oui, oui ! Bien sûr !
CF : M,is, le son et cette ombre noire et bl,nche, c'ét,it du gris… Ç, m', 
r,menée * l, ré,lité qu,nd même, ,ux heures qui p,ssent ! Et je trouve que l, 
coïncidence des deux, pour moi, ét,it ,ssez percut,nte ! Et ç, m', remuée 
qu,nd même, voil* ce que je peux en dire.
JPS : D',ccord. 
CF : Voil* ce que je peux en dire, en ,ttend,nt qu'il y ,it be,ucoup de monde 
qui p,sse l, voir, p,rce comme j'ét,is toute seule d,ns le musée, donc c'est 
différent, m,is bon j',ime bien être toute seule d,ns les musées. 



JPS : Oui, bien sûr ! Moi je pense que pour ,voir des vr,is révél,tions, il f,ut 
être seul quelque p,rt !
CF : Oui, oui !
JPS : Oui p,rce que moi c'est l'expérience que j',i eu en Égypte, c'est * dire 
que pour ,voir une révél,tion dev,nt une œuvre d',rt ou une ,rchitecture, je 
m'isole ch,que fois ! C'est difficile d',voir une révél,tion en ét,nt en groupe.  
CF : Ben oui ! Moi je pense ,ussi. Tu es obligé d'être très fortement ,ncré, et 
d'être ,ttentif. Alors, je v,is te p,rler d'une phr,se qui m'est restée toute m, 
vie qu,nd même, j'ét,is très jeune et je f,is,is un st,ge chez un m,ître soufi…
JPS : Oui !
 
CF : Et donc, il nous pose l, question, il nous dit : "Qu'est-ce qui est Dieu ?" 
Qu'est-ce qui est Dieu, ,lors l* personne n', répondu et ,u bout de l, troisième 
ou qu,trième fois, on ét,it toujours en tr,in de se t,ire, il dit : "Attention ! 
Attention !" C'est l',ttention !
JPS : Oui !
CF : Et qu,nd tu es ,ttentif, le monde se révèle. C'est vr,iment l',ttention qui 
permet… Si il n'y , que les h,s,rds heureux, c'est p,rce que tu ,s été 
,ttentif ! JPS : Oui c'est vr,i, tout * f,it, oui !
CF : Tu es ,ttentif ! Si tu n'es p,s ,ttentif, tu ne vois rien p,ssé et les ch,nces 
de t, vie, elles sont ,ussi d,ns l',ttention que tu portes ,ux choses…
JPS : Oui, c'est vr,i !
CF : C'est très, très import,nt, donc cette idée, c'est toi-même… C'est * dire, 
c'est comme d,ns L, Conférence des oise,ux (F,rid ,l-din Att,r), tu gr,vis, tu 
gr,vis, tu gr,vis les échelons, tu gr,vis les échelons et ,u bout du compte, 
qu'est-ce que tu découvres ? Ton reflet d,ns le miroir !
JPS : Oui voil*, bien sûr !
CF : C'est , dire, c'est toi ! L, phr,se : Conn$is-toi toi-même et tu conn$îtr$s le 
monde !
JPS : Oui, oui !CF : Et ton tr,v,il, c'est ton ,ccumul,tion de conn,iss,nces, 
p,rce que tu es quelqu'un de très, très cultivé. C'est ton ,ccumul,tion de 
conn,iss,nces et ton ,ttention * l, n,ture qui font, que, tu ,rrives petit * petit 
vers quelque chose qui te révèle de plus en plus !
JPS : Oui, oui ! C'est vr,i !
CF : Donc, tu vois, voil*, p,rce que tu es toujours en recherche. S,uf peut-être 
qu,nd tu es d,ns ton c,noë, m,is ç, c'est ,ussi l, vit,lité !
JPS : Bien sûr !
CF : C'est une ,utre forme de très, très gr,nde vit,lité, être d,ns l, n,ture. Et 
quelqu'un dis,it d,ns une interview et c'est vr,i, que tu es * l, fois m,sculin et 
féminin et c'est vr,i ! C'est tout * f,it ç,, tu es * l, fois m,sculin et féminin et 
tu ,s cette compréhension, c'est p,rce que tu es très ,ttentif, que les choses 
,rrivent... Que les choses ,rrivent…
JPS : Oui, s,ns doute ! Oui, qu,nd je pense * m, vie et ,ux gens de gr,nde 
qu,lité que j',i rencontrés, oui, j'en suis toujours étonné.
CF : Il ne f,ut p,s les l,isser p,sser.
JPS : Oui, oui ! M,is je me r,ppelle toujours qu'* New York, j'ét,is ,llé d,ns une 



fête où j',i vu cette très belle femme * l',utre bout de pièce, elle s',ppel,it 
Vennil,, c'ét,it un m,ître yogi hindou et je lui ,i dit : - "M,is tu ,s une très forte 
énergie vit,le !" Elle m', répondu : - "Il f,ut être deux pour pouvoir  ressentir  
cette énergie !" C'est ç,, cet éch,nge, cet éch,nge que j',i eu ,ussi ,vec les 
im,ges et ,vec l, n,ture ,vec tout ç, !
CF : Oui, oui, c'est vr,i ! Il ne f,ut p,s les l,isser p,sser et il f,ut… P,rce que tu 
p,rl,is justement, on pourr,it lire ce très, très be,u texte sur l, be,uté. 
JPS : Ah, le ch,nt des N,v,jos !
CF : Oui, comment on se guérit p,r le ch,nt des N,v,jos, c'est une cérémonie 
de guérison et qu'on dit qu'on se guérit !
JPS : Eh bien écoute, je v,is r,conter l',necdote sur ce ch,nt, je l',i r,conté 
plusieurs fois. C'est-*-dire que j'ét,is ,ussi * un ,utre endroit * New York où 
une ,mie photogr,phe Anne-M,rie D,nenberg présent,it une exposition de 
photos d,ns une g,lerie de West H,rlem et j',i vu cette ,utre femme * l',utre 
bout de l, s,lle. Je suis ,llé vers elle, elle ét,it d'origine ,mérindienne, on , 
bien symp,thisé et deux * trois jours plus t,rd, j',i reçu, * l',telier, s, c,rte 
post,le ,vec le Ch,nt de nuit des N,v,jos. C'est ,ssez étr,nge ? Pourquoi 
m',-t-elle donné ce poème (c'est presque une offr,nde, dont je lui suis 
reconn,iss,nt !) puisque fin,lement, c'est vr,i que mon tr,v,il s'inscrit 
complètement et intégr,lement d,ns l, be,uté quelque p,rt ! 
CF : Ben oui !
JPS : Et donc je v,is lire ce petit texte, qui est une prière, une inc,nt,tion :
"D,ns l, be,uté, je m,rche
Avec l, be,uté dev,nt moi, je m,rche
Avec l, be,uté derrière moi, je m,rche
Avec l, be,uté ,u-dessus de moi, je m,rche
Avec l, be,uté ,u-dessous de moi, je m,rche
Avec l, be,uté tout ,utour de moi, je m,rche
Tout est fini d,ns l, plénitude
Tout est fini d,ns l, plénitude."
Ce que ce texte nous dit : c'est qu'il f,ut un peu oublier cette rel,tion 
horizont,le que l'on entretient ,vec le monde, pour entrer d,ns une espèce de 
rel,tion cosmique ! C'est * dire d,ns toutes les dimensions, dont on , un peu 
p,rlé tout * l'heure (esp,ce, temps, vie, mort, sexu,lité)… Et pour le f,ire, les 
peuples  ,mérindiens l',v,ient compris et ils ne viv,ient p,s seulement sur un 
seul pl,n de pensée (comme l'occident,l).
CF : M,is toi, déj* tout petit, tu le voy,is déj* d,ns tes c,illoux !
JPS : Oui, s,ns doute ! Oui, m,is bon ?
CF : P,rce qu'on ne r,m,sse p,s les c,illoux innocemment, tu le voy,is déj* 
d,ns tous ces petits trucs !
JPS : Oui.
CF : C'est un résumé du cosmos, un c,illou !
JPS : Voil*, bien sûr ! Tout est d,ns tout ! bien sûr !
CF : Oui, m,is moi, j',v,is connu ce texte, non p,s p,r toi, m,is p,rce que 
j',ime énormément J,cques Roub,ud, qui m', ,pporté énormément de choses 
et j',v,is ,cheté le livre qu'ils ont f,it ,vec Florence Del,y qui s',ppelle : l, 



P,rtition rouge, Poèmes et ch,nts des Indiens d'Amérique du Nord. Et l*, il y , 
l, tr,nscription complète, de cette cérémonie N,v,jo, qui est une cérémonie de 
guérison.
JPS : D',ccord.
CF : Et l*, il y , tous ces ch,nts. Il est l* le ch,nt : "D,ns l, be,uté, je m,rche, 
je m,rche…" Et * l, fin, c'est p,rce que tu ,s toi-même l'impulsion… Si tu veux 
de l, be,uté, c'est l, vie qui revient si tu veux ! 
JPS : Oui, oui, tout * f,it !
CF : Si tu n',s que des nouvelles dés,streuses, * l, r,dio et tout ç, et que tu 
es complètement d,ns l, misère de tous les côtés… J',i entendu une émission 
sur Fr,nce Inter ce m,tin et d,ns l,quelle ils dis,ient que les gens qui sont 
heureux et qui ont confi,nce en l, vie, ont moins de gr,ves m,l,dies comme : 
Alzheimer, P,rkinson etc. Les gens qui vont vers l, vie et qui vont vers l, 
be,uté et c'est vr,i que… c'est consol,nt ! Moi ,ussi je me console d,ns les 
musées.
JPS : Oui, oui, oui ! 
CF : Voir quelque chose de be,u etc. Je suis d,ns une espèce d'ext,se 
m,térielle, p,rce que je ne crois p,s du tout en Dieu, moi je suis ,gnostique. 
M,is il y , quelque chose qui me r,mène, qui pour moi me régénère, p,rce qu'il 
y , quelque chose l*, qui est de l'ordre de l, compréhension ou de l',vidité de 
l, vie ! Même si c'est quelque chose de gr,ve ! 
JPS : Oui bien sûr, oui, oui !
CF : Tu sens que l, personne qui , f,it cette œuvre, elle est tellement d,ns 
l',ttention, d,ns l, concentr,tion et d,ns l'humilité, p,rce qu'il f,ut être 
humble d,ns l, cré,tion !
JPS : C'est vr,i !
CF : Il f,ut être humble pour f,ire quelque chose. Ce qui p,sse, ce n'est plus 
elle (l, vie), ce sont les c,n,ux de l'observ,tion du monde, de l, 
compréhension du monde et ç, nous est renvoyé, ç, nous est renvoyé !
JPS : Oui, on l'espère ! 
CF : Peut-être * cert,ines personnes qui sont plus sensibles que d',utres.
JPS : Oui, oui oui !
CF : P,rce que nous, on est peut-être plus sensible… M,is bon, je pense que 
c'est renvoyé * tout le monde. Si les gens ét,ient moins cruels et rudes etc. 
P,rce qu'ils ont soufferts ,ussi, p,rce qu'il y , eu des trucs ! Il y , des 
bloc,ges, des b,rr,ges d,ns l'enf,nce !
JPS : Bien évidemment !
CF : Il retrouver,ient tout ç, (l'énergie vit,le), c'est évident !
JPS : Oui tout * f,it !
CF : C'est évident ! Et moi, j'en p,rl,is be,ucoup d,ns mes cours de couleur, 
p,rce que je r,men,is les étudi,nts * leurs personne profonde et non p,s * ce 
qu'on voul,it qu'ils soient. 
JPS : Oui, il f,ut r,mener * l, personne profonde et ,u temps profond ,ussi ! 
CF: Au temps profond, c'est l, même chose !
JPS : Oui, m,is il f,ut y ,ller d,ns ce temps-l* (d,ns cette dimension 
spirituelle!) C'est p,s évident, p,rce qu'il f,ut du cour,ge ,ussi pour ,ller l*-



ded,ns ! 
CF : Ah oui ?
JPS : Enfin ch,cun * son ,vis !
CF : C'est une question, il f,ut ,ller ,u commencement ! P,rce que les 
choses… Je pense qu'il ne f,ut p,s tellement du cour,ge, il f,ut un ltcher 
prise.
JPS : Oui, qu,nd même il f,ut un ltcher prise, m,is m,lgré tout, c'est un 
chemin ,ssez solit,ire !
CF : Ah oui, oui, oui !
JPS : Il ne f,ut qu,nd même p,s minimiser les gr,ndes difficultés d'être ,rtiste 
,ujourd'hui ! 
CF : Oui, m,is c'est vr,i, c'est un chemin solit,ire. M,is en même temps, 
reg,rde, tu dis que c'est un chemin solit,ire pour toi, m,is tu p,rles ,ussi que 
tu ,s be,ucoup d',mis…
JPS : C'est vr,i, oui, oui !
CF : On ne peut p,s être ,mi ,vec le monde entier ! 
JPS : Non, non, bien évidemment !
CF : On f,it des choix, non tu n'es p,s seul ! Tu es seul peut-être ,vec le 
m,rché d',rt ; moi ,ussi, m,is ç,, bon voil* !
JPS : Ç,, ç, n', p,s be,ucoup d'import,nce !
CF : C'est-*-dire que t, vie, elle est qu,nd même f,ite ,vec ce pl,isir, cette 
économie de moyens peut-être ! M,is ,vec ce pl,isir de créer ! 
JPS : C'est ,u-del* du pl,isir, c'est une ext,se d'être ,rtiste pour moi !
CF : Oui, oui, m,is je comprends, je comprends très bien ce que tu dis, c'est-*-
dire qu'on ne peut p,s vivre d',mour et d'e,u fr,iche et l'e,u fr,iche, c'est l, 
source, l, source c'est l, peinture, c'est l, cré,tion ! On peut vivre comme ç, ! 
On n', p,s besoin de plus, je crois qu'on , besoin de rien d',utre ! Je pense 
qu'en notre temps, fin,lement, vivre simplement, c'est l, plus belle chose que 
l'on puisse f,ire ,u nive,u du progrès ! 
JPS : Ah ben, bien sûr !
CF : Et puis en plus, tu vois Je,n-Pierre, moi j',i un cousin ,ussi pour qui j',i 
be,ucoup d',dmir,tion comme pour toi, je pense que toi s,ns l',rt, tu pourr,is 
te suffire sur une île déserte. 
JPS : Oui !
CF : Ah oui ! Tu pourr,is pl,nter un truc, tu pourr,is trouver des trucs… tu 
pourr,is te suffire ! Et ç,, c'est qu,nd même ce qu'on dit : l',rt c'est l, vie ! 
M,is ç, c'est merveilleux, c,r tu ,s qu,nd même de l'im,gin,tion et un gr,nd 
sens de l, technique !
JPS : Oui c'est vr,i !
CF : Un sens de l, technique extr,ordin,ire, qui f,it que cette technique, tu 
peux l, mettre ,ussi bien d,ns ton r,pport * l',rt, * l, peinture, * tes peintures 
sur Plexigl,s fin,lement ; ,insi qu'* f,ire un enclos pour un chev,l etc. Tu peux 
f,ire une porte, tu peux f,ire une m,ison, tu peux f,ire pousser de l, s,l,de et 
ç, c'est extr,ordin,irement, extr,ordin,irement ,ttir,nt ! Vr,iment, moi j',i un 
cousin p,reil d,ns le midi, il est extr,ordin,ire p,rce qu'il s,it vivre ,vec très 
peu de choses et ,vec une intelligence, une intelligence merveilleuse de l, 



n,ture et l, simplicité de vivre. Mon gr,nd-père ét,it comme ç, ,ussi ! Donc 
j',i une très, très gr,nde ,dmir,tion pour ses petites gens, qui ont fin,lement 
bricolé leurs vies ,vec une grtce ,bsolue !
JPS : Oui, oui, bien sûr !
CF : Et toi tu ,v,is un gr,nd-père ,ussi ?
JPS : Oui bien sûr !
CF : Merveilleux, qui s',ppel,it M,urice et que j',i connu ,vec son chien noir 
(bl,ck), il ét,it merveilleux ! P,rles-nous un peu de ton gr,nd-père !
JPS : Écoute, on ,v,it une ,ffinité p,rticulière et je me r,ppeller,i toujours, une 
fois, j'ét,is en discussion ,vec lui, on discut,it souvent de l'ét,t du monde ! Et 
il m', dit :
"Je$n-Pierre, c'est bien et import$nt que tu sois $rtiste, p$rce que les $rtistes 
sont des gens import$nts, c$r on vient tous $u monde $vec une espèce de 
b$g$ge, un petit t$s de bois et qu$nd les $rtistes quittent ce monde, leur t$s 
de bois est un plus gr$nd qu'= leur n$iss$nce, ils l$issent donc derrière eux 
quelque chose pour l'hum$nité !" 
C'est p,s un truc m,tériel qu'il me dis,it, c'est un truc spirituel ! Et donc je lui 
rends homm,ge ici et il m', toujours be,ucoup ,idé et soutenu d,ns m, 
dém,rche ,rtistique.
CF : Et oui, et puis c'est ,vec lui que tu ,s f,it ton premier voy,ge en Égypte, 
,vec ton gr,nd-père ! Voil*, c'est ,vec lui, oui ! C'est lui qui t', initié ? Vous 
êtes ,llez en voy,ge !
JPS : Oui, oui on est ,llé en Égypte ensemble et on en p,rler, d,ns l, 
proch,ine p,rtie Cl,udie, merci !

 
3/3 : ART, SAGESSES & BRIBES DE SOUVENIRS COMMUNS #3 - Voir lF 
vidéo

JPS : Donc l*, Cl,udie, je voul,is citer une phr,se de T,rkovski, que je t',v,is 
suggérée et qui semble t'intéresser ,ussi, il dit :
"Aussi longtemps que lʼhomme se sentir, homme, il ess,yer, de créer quelque 
chose. L, cré,tion quʼest-ce que ç, veut dire en f,it l, cré,tion? À quoi sert 
lʼ,rt ? Pourquoi ? Est-ce bien, est-ce m,l ? Est-ce constructif ou est-ce 
simplement de lʼ,rt ? M,is il est cl,ir que lʼ,rt, cʼest une prière, et cel, veut 
tout dire ! À tr,vers lʼ,rt lʼhomme exprime son espoir, et le reste nʼ, ,ucune 
import,nce. Et tout ce qui nʼexprime p,s lʼespoir, ce qui nʼ, p,s de fondement 
spirituel, nʼ, ,ucun r,pport * lʼ,rt !"
Donc voil*, c'est une très belle phr,se !CF : Oui c'est vr,i que c'est une très 
belle phr,se. C'est vr,i ! C'est vr,i p,rce que je suis ,llée voir l'exposition qui , 
lieu en ce moment de Fr,ncis B,con et c'est vr,i que moi, il m', l,issée 
tot,lement indifférente, ,bsolument indifférente et même p,r moment j'ét,is 
prête du ric,nement. P,rce qu'en f,it, l*, indiquer l, souffr,nce tellement 
,bsolue que ç, deven,it presque une forme d',c,démisme et comme ils l'ont 
montée * Be,ubourg, d,ns toute ces s,lles identiques, ,bsolument identiques 
,vec qu,r,nte ou cinqu,nte peintures, fin,lement d'un corps ou d'une 
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souffr,nce etc. Ou d'un corps f,is,nt l',mour, m,is ,vec des mi,smes… Et je 
ne suis p,s du tout contre une forme de violence. P,r exemple, pour moi, Goy,, 
c'est essentiel etc. Et j',ime énormément l',rt érotique ! M,is l*, il y ,v,it cette 
forme de souffr,nce ex,spérée, qui ét,it fin,lement pour moi, quelque chose 
d,ns l,quelle je ne pouv,is p,s rentrer. Alors que le public rentr,it bien 
ded,ns, p,rce de toute f,çon m,inten,nt, c'est que des personnes très tgées, 
,vec des guides et les guides leur disent : "Ah ! Ah ! Ah !" Alors donc B,con est 
un peintre extrêmement connu, m,is je le trouve très ,c,démique.
P,r contre et c'est pour ç, que je v,is embr,yer sur ce que tu dis, il , d,ns son 
discours, B,con, des trucs p,ssionn,nts ! Voil* ce qu'il dit B,con, p,rce que 
j',i reg,rdé ses entretiens vidéo. Il , dit, qu,nd on lui , dem,ndé quels ét,ient 
les ,rtistes il préfér,it, il , cité Cim,bue, Vel,squez et Rembr,ndt… Voil* c'est 
très, très loin de son univers ! Et on lui , dem,ndé pourquoi p,s Goy, ? Et il , 
dit p,rce que Goy,, (que j',ime énormément), Goy, est déj* d,ns 
l'expressionnisme et lui est très expressionniste ! Pour moi, ce qui est 
extrêmement import,nt pour un ,rtiste, c'est de rentrer d,ns toute l'histoire de 
l',rt et de voir comment l',rt se comporte depuis l, Préhistoire jusqu'* 
m,inten,nt, * l, recherche fin,lement, de quoi ? On ne s,it p,s ? D'un 
mystère ? Du mystère de l, vie ! Dire quelque chose, l',rt c'est une prière ! Et il 
, dit : "Après qu,nd vous ,vez vu toute l'histoire de l',rt, que vous conn,issez 
l'histoire de l',rt, ,près, n',yez p,s peur d'être ridicule !" 
JPS : Oui, bien sûr, oui, tout * f,it !
CF : Et ç, c'est très import,nt… Être soi-même ,rtiste, c'est n',voir p,s peur 
du ridicule et c'est rentré d,ns quelque chose qui est le mystère, les mystères… 
M,is on s'en fout ! On est p,s d,ns le ridicule ! On est d,ns une recherche 
fin,lement… p,s de s, propre vérité, m,is de quelque chose qui nous renvoie 
fin,lement, ,vec n'importe quel m,téri,u, * l'infini en f,it ! 
JPS : Oui, oui, bien sûr !
CF : Et je ne peux p,s dire * l, spiritu,lité, je dis l'éternité, le cosmos etc. Je ne 
dis p,s l, spiritu,lité, p,rce que bon, moi je n',i p,s trop d',ccoint,nces 
spirituelles m,lgré tout ! Et il y , quelque chose d'extrêmement import,nt d,ns 
les textes que j',i noté ,ussi, c'est un texte qui est très, très be,u de John 
C,ge (Discours sur quelque chose) : 
"Nous portons nos m,isons
,u ded,ns de nous
(B,ttre des m,ins)
ce qui nous permet de voler." 
JPS : Oui c'est vr,i ! 
CF : Et ç, c'est be,u ! "Nous portons nos m$isons $u ded$ns de nous, ce qui 
nous permet de voler !" C'est p,rce qu'on est extrêmement sincères, qu'on est 
d,ns son truc, qu'on peut voler ! Cl,quement des m,ins ! 
JPS : Bien sûr, oui c'est ç, !
CF : C'est très import,nt cette phr,se !
JPS : M,is il f,ut être inc,rné ! 
CF : Ben oui, il f,ut être inc,rné !
JPS : C'est un gr,ve problème !



CF : À oui ,bsolument il f,ut être inc,rné. C'est pour cette r,ison que N,ncy 
Spero sur l, couverture de son c,t,logue, il y , l',nge et le ph,llus !
JPS : Il y , le ph,llus, voil* tout * f,it !
CF : On est d,ns cette du,lité, il y , le Ying et le Y,ng etc. On est d,ns ce 
r,pport complet ,u m,tériel et ,u spirituel ! Au bl,nc et ,u noir ! M,is, c'est 
p,rce qu'on , nos m,isons qu'on peut voler !
JPS : Ah bien oui, il f,ut être ,ncré quelque p,rt bien sûr. 
CF : Il f,ut être ,ncré pour pouvoir  voler et voil* donc Et puis, il y , quelque 
chose ,ussi et ç,, ç, renvoie qu,nd même, je p,sse un peu du coq * l'tne, * 
ce que je dis,is tout * l'heure sur toi, sur tes possibilités incroy,bles d'être * l, 
fois le technicien, celui qui ,ime l, n,ture et puis celui qui crée et qui , un 
im,gin,ire très gr,nd et ,ussi le r,pport ,u Vr,ies richesses de Je,n Giono, 
c'est un très be,u texte, p,rce que l*, tu reviens * quelque chose, c'est toi qui 
me l', donné ce texte ! 
JPS : Oui, oui, bien sûr !
CF : Tu reviens * l'essentiel et l*, tu es d,ns l, simplicité de l, m,ison :
"Qui s,ur,it reconn,ître et trier p,rmi les pl,ntes vénéneuses les nourricières 
comme l'épin,rd s,uv,ge, l, c,rotte s,uv,ge, le n,vet des mont,gnes, le chou 
des pttur,ges ? Qui s,ur,it tisser lʼétoffe? Qui s,ur,it trouver les sucs pour 
f,ire le cuir ? Qui s,ur,it écorcher un chevre,u ? Qui s,ur,it t,nner l, pe,u ? 
Qui s,ur,it vivre ? Ah ! cʼest m,inten,nt que le mot désigne enfin l, chose ? Je 
vois ce quʼils s,vent f,ire : Ils s,vent prendre lʼ,utobus et le métro. Ils s,vent 
,rrêter ,u t,xi, tr,verser une rue, comm,nder un g,rçon de c,fé ; ils le font l* 
,utour de moi ,vec une ,is,nce qui me déconcerte et mʼeffr,ie." 
C'est vr,i qu'on est d,ns un moment où on est complètement tribut,ire, on ne 
s,it plus rien f,ire ! 
JPS : Bien sûr !
CF : On ne s,it plus rien f,ire, rien, rien ! On v, ,u superm,rché, on ne s,it p,s 
pl,nté… On est d,ns une situ,tion désespér,nte qu,nd même ! Donc il v, 
f,lloir ref,ire quelque chose, quelque chose qui est ,u-del* de l',rt ; 
ré,pprendre, même * l'école !
JPS : Bien sûr !
CF : À f,ire un pot,ger etc. Il y , quelque chose de très, très, très import,nt * 
f,ire ! Et je voudr,is encore te rep,rler… Et toi, tu l',v,is ,ussi sélectionné, 
c'est un gr,nd poète et prix Nobel (1967) Miguel Angel Asturi,s Poèmes 
indiens, Cl,ire veillée de printemps. Il n'y , p,s que l, peinture il y , ,ussi toute 
l, n,ture ! Et tu l',s pris le texte ? 
JPS : Oui, m,is tu peux le lire stp.
CF : Alors voici :
"Il n'y , p,s de peinture dis-tu ?
Tu le déplores ch,sseur d',ir ?
Et les ,r,s d,ns lesquels se défient
des couleurs qui procl,ment toutes les couleurs,
des verts tout neufs issus des verts les plus verts, 
,vec les j,unes, les plus j,unes des j,unes
ou les rouges rouges, les plus rouges rouges de tous les rouges, 



tout l',rc-en-ciel en lutte violente, intense, s,ns trêve, 
cl,ires ,méthystes et s,phirs profonds, bl,ncs écl,irs,
m,uves, violets, lil,s, rose cl,ir
Et les mos,ïques, d,ns lesquelles sont ,ux prises
des bleus qui procl,ment tous les bleus, 
des bleus de p,ons bleus et toujours plus bleus,
des bleus de l,cs bleus… 
Et les gr,ndes chorch,s,
d,ns lesquelles sʼ,ss,illent des incendies qui volent, tous les incendies,
toutes les couleurs du feu sur leurs plumes, 
les fl,mmes, les br,ises, les soleils de l, foudre.
Et l'oise,u noir, d,ns lequel se b,ttent
des ténèbres qui crient, des deuils qui luttent,
toute l, noirceur du miel de morro
l, noirceur toute ivresse de rêve de fruit éteint. 
Et les colibris de s,fr,n blessé,
le c,n,rd lutin t,cheté de gris ,ux plumes
bleu ciel ou dorées… Veux-tu couleurs plus v,riées, 
ô Ch,sseur de l'Air ?… Et le joy,u-s,ng
de lʼoise,u rouge et l, plume-ch,ir
des ,igrettes roses… Veux-tu plus be,ux coloris
ô Ch,sseur de l A̓ir ?… Les oiselets j,unes,
j,une dʼœuf de lune, 
et les p,pillons, viv,ntes orchidées,
mos,ïques ,ilées… veux-tu couleurs plus v,riées,
ô Ch,sseur de l A̓ir ?"
JPS : Ah oui, c'est m,gnifique, br,vo !
CF : Ce sont les Poèmes Indiens d'Asturi,s.
JPS : C'est sûr que l, n,ture est un émerveillement perpétuel et  p,rtout !
CF : Ben oui !
JPS : S,uf qu,nd elle est détruite p,r l'homme !
CF :  C'est pour ç, que je voul,is be,ucoup te p,rler de l, n,ture p,rce que je 
s,is * quel point, tu l',imes !
JPS : Oui !
CF : Tu l',imes et que tu es ded,ns. Et tu es quelqu'un qui ne reste p,s 
seulement d,ns son ,telier…
JPS : À bien évidemment, c'est une terre nourricière ! C'est pour ç, que 
j',imer,is ,voir de l, gr,titude vis-*-vis de l, Terre, vis-*-vis du Soleil, vis-*-
vis de de l'E,u, vis-*-vis de tout ces éléments !
JPS : Tu l',s, tu l',s ! Tu donnes ce que tu peux !
JPS : Oui, m,is il f,ut que les gens comprennent que que l',rt, c'est un don ! 
Qu,nd on peint c'est un don ! C'est même une offr,nde ! Je pense que c'est un 
peu ç, !
CF : Ah oui, c'est une offr,nde, oui ! Et est-ce que p,r exemple, tu pourr,is 
f,ire des vitr,ux pour les églises ? 
JPS : Pourquoi p,s, si l'occ,sion s'en présent,it !



CF : P,rce que ce n'est p,s du tout d,ns ton dom,ine de civilis,tion, m,is moi, 
je pense que ç, fonctionner,it complètement !
JPS : Oui, oui, bien sûr ,vec le Plexigl,s j',i ce r,pport, comme ,vec le verre 
qui renforce l, lumière, oui bien sûr !
CF : Moi je pense que si tu ,v,is des comm,ndes d,ns les églises, ç, 
fonctionner,it extrêmement bien ! Bien sûr qu'il f,ut ,près se mettre d,ns l, 
technique du vitr,il etc. M,is je pense que c'est une forme, ce n'est p,s 
religieux. M,is religieux, ç, signifie religu,re, relié, mettre en rel,tion et donc 
d,ns les églises, bon si tu veux * l, f,çon de  Pierre Soul,ges etc. C'est * dire 
f,ire venir, non p,s l',bstr,ction de Soul,ges ou son noir, m,is une forme de 
poésie, p,rce que S,int-Fr,nçois d'Assise et les petites fleurs, ç, t'ir,it très 
bien ! 
JPS : Bien sûr, oui, c'est vr,i !
CF : Tu vois d,ns les église !
JPS : Oui, d',illeurs j',dore le film (Des oise,ux petits et gr,nds) de P,solini sur 
S,int-Fr,nçois d'Assise.
CF : Ah oui, oh l*, l* ! Ah oui, c'est un très, très be,u film, et j',i vu ton r,pport 
,u ciném, ,ussi, qui est très import,nt, l*, on peu en p,rler du r,pport ,u 
cinem, !  
JPS : Oui, oui !
CF : Dont P,solini, Visconti, tous les gr,nds it,liens, p,rce que tu cites 
be,ucoup les it,liens !
JPS : C'est vr,i, p,rce justement, ils ont le sens de l'im,ge qu'ont peu de 
ciné,stes fr,nç,is. C'est une culture, leur culture est tellement différente…
CF : Ah, oui, oui ! Puis ce sont des érudits !
JPS : Oui, voil* !
CF : Ce sont des gr,nds, gr,nds érudits que ce soit Visconti ou P,solini. 
P,solini qui dout,it be,ucoup, m,is qui est qu,nd même… d,ns son film 
l'Év,ngile selon s,int M,tthieu, tu sens qu'il est * l, fois iconocl,ste, il est 
comme toi, iconocl,ste et puis qu'il croit, qu'il veut croire, qu'il veut croire…!
JPS : Il veut espérer ! 
CF : Il veut espérer, donc, oui !
JPS : Oui, c'est un gr,nd exemple pour moi et un gr,nd M,ître et j',i revu le 
film Théorème l',utre jour * l, télé. Et justement, c'est une quête de l, 
spiritu,lité et il montre bien que l, bourgeoisie rom,ine, ni presque plus 
personne * l'époque, ne peuvent plus ,ccéder * l, spiritu,lité et que seuls les 
gens simples comme l, bonne, peut ,ccéder * cette spiritu,lité, qu,nd elle 
monte sur son toit…
CF : Et bien c'est Théorème !
JPS : Théorème oui, oui !
CF :  Théorème de P,solini ! Oh l*, l*, c'est be,u ce film. 
JPS :  Et j',ime ,ussi les ,utres films comme Les Mille et Une Nuits, Le 
Déc,meron, les C,nterbury T,les ,ussi c'est f,buleux !
CF : Et puis il y , un très be,u film de P,solini qui s',ppelle : Uccell,cci e 
uccellini !
JPS : Oui, voil*, c'est sur S,int-Fr,nçois d'Assise.



CF : Les deux qui p,rtent, qui p,rtent et qui discutent ,vec les oise,ux qui 
,rrivent, c'est m,gnifique ! P,rce qu'en plus il y , toujours un peu d'ironie, l, 
gr,vité elle se m,sque, elle est toujours complètement l*… Voil*, il y , ces 
deux espèces d'hères, de mendi,nts, voil* qui discutent, m,is qui disent tout 
ce qu'ils ont envie de dire et c'est m,gnifique ce qu'ils r,content ! 
JPS : Ce sont des gens simples qui ,ccèdent * l, n,ture et * l'ouverture sur le 
monde spirituel !
CF : Voil* et c'est vr,i que moi, j',i l, ch,nce ,vec mon tempér,ment, qui est 
dû * m, f,mille, * mes origines, c'est que je ne suis p,s trop compliquée. Je 
n',i p,s eu be,ucoup d'éduc,tion, j',i eu une éduc,tion très, très simple et 
c'est ce qui m', vr,iment toujours ,idée. P,rce que si tu veux, je n',i p,s 
cherché midi * qu,torze heures et fin,lement, j',i cherché, cherché, cherché…
JPS : Voil*, oui !
CF : M,is p,s * rentrer d,ns les codes et toi non plus, tu n'es p,s d,ns les 
codes. C'est p,rf,it tout v, bien et on se retrouve p,rce qu'on est nous même.
CF : Alors encore * nouve,u p,r r,pport ,u h,s,rd, p,rce que qu,nd même le 
h,s,rd, c'est l',ttention. Il f,ut développer ce truc sur l',ttention, c'est 
import,nt : "Tous les h,s,rds de notre vie sont des m,téri,ux, desquels nous 
pouvons f,ire ce que nous voulons. Celui qui , be,ucoup d'esprit f,it 
be,ucoup de s, vie. Ch,que rencontre (esprit), ch,que incident, ser,it — pour 
le tot,lement spirituel — un élément d'une ch,îne infinie, un commencement 
d'un rom,n infini." D,s philosophisch-theoretische Werk, Nov,lis. Ce n'est p,s 
récent, Nov,lis, voil* Et c'est vr,i que quelqu'un ,ussi que j',ime énormément, 
c'est John C,ge, (Ecrire sur l'e,u : L'esthétique de John C,ge) p,rce qu'il m', 
,pporté énormément de choses. John C,ge m', ,pporté un peu s, musique, 
m,is surtout ses idées ,ussi p,rce que c'est un homme qui , be,ucoup d'idées 
et puis, j'ét,is tellement réconfortée de s,voir que c'ét,it celui qui, * cette 
époque l*, ét,is le plus gr,nd conn,isseur d,ns le dom,ine des ch,mpignons.
JPS : Ah d',ccord !
CF : Il ét,it un gr,nd chercheur de ch,mpignons et donc ch,que fois qu'on lui 
en indiqu,it d,ns les Ét,ts-Unis ou en Europe en ,utomne, c'ét,it un 
mycologue incroy,ble ! Et il , écrit de nombreux livres sur les ch,mpignons !
JPS : D',ccord !
CF : Alors l*, ç, me p,ssionne p,rce que tu vois qu'un type très intellectuel se 
mette * ,ller chercher sur les ch,mpignons, c'est qu,nd même extr,ordin,ire !
JPS : Bien sûr !
CF : Et puis il , cette culture du Yi King ,ussi ! 
JPS : Voil*, oui !
CF : Cette culture extr,ordin,ire du Yi King, en même temps il s'en fout,it un 
peu si tu veux, m,is il utilis,it le Yi King p,r r,pport ,u h,s,rd etc. 
JPS : Oui, oui !
CF : En se dis,nt, ben voil* les nouvelles ,ventures vont commencer 
,ujourd'hui, tous les m,tins je v,is tirer un peu le Yi King, bien m, foi, on 
verr,… Et c'est ç,, c'est bien,  c'est se dire que l, journée commence ,vec le Yi 
King. Et puis ,près ç, te sert ou ç, ne te sert p,s, ce n'est p,s gr,ve, c'est un 
jeu et puis peut-être que ç, peut te servir ? Peut-être que ç, peut te servir ? 



C'est un jeu et c'est ,ussi un livre de s,gesse qu,nd même !
JP : Oui bien sûr !
CF : Et ce qui est très import,nt et ç, John C,ge le s,it et tu v,s dire que ç, 
c'est import,nt pour toi ,ussi, c'est le mouvement. C'est * dire que le Yi King 
c'est l',rt du mouvement ! Rien n'est j,m,is p,reil, tout est en mouvement, tout 
est mouvement ! C'est * dire que tu peux ,rriver ,u sommet de soi-dis,nt l, 
gloire et c'est Borges qui dis,it : "L, gloire est une ,utre forme de l'oubli." 
JPS : Oui ?
CF : "L, gloire est une ,utre forme de l'oubli." Borges. Et moi, j',v,is écrit cette 
phr,se chez moi et bien le soleil ,vec ses r,yons l', eff,cée ! Donc une fois 
que tu s,is que tout est l*, tout est présent et tout revient, c'est l'éternel 
retour ! Et le Yi King retourne tout, p,rce que qu,nd tu es ,u sommet et que tu 
,s des gr,ndes b,rres noires horizont,les tout le temps etc. Et que tu es sur le 
plus gr,nd des sommets… L, c,t,strophe ,rrive inévit,blement !
JPS : Bien sûr !
CF : Inévit,blement ! Donc, voyons les choses comme elles sont. L',rt c'est l, 
même chose, l',rt, c'est un perpétuellement recommencement. Et, je voudr,is 
qu,nd même que tu lises, si tu veux, p,rce que c'est très import,nt cette 
phr,se  de R,uschenberg * propos de son tr,v,il.
JPS : Ah, oui ! 
CF : Comment fin,lement son tr,v,il s'est org,nisé, c'est d,ns Silence de John 
C,ge * propos du tr,v,il de R,uschenberg et il , compris son tr,v,il et c'est 
ce que tu f,is.
JPS : Merci ! Donc c'est * propos des im,ges, les im,ges qu'utilis,it 
R,uschenberg d,ns ses peintures :
"Il les utilise sép,rément (les im,ges), groupées ou disposées ,vec une 
symétrie si évidente quʼelle nʼ,ttire p,s lʼ,ttention (rien de spéci,l). On conn,ît 
deux m,nières de disperser lʼ,ttention : l, symétrie en est une ; lʼ,utre est l, 
surf,ce tot,le dont ch,que p,rcelle est un éch,ntillon de ce quʼon trouve 
,illeurs. D,ns les deux c,s, on , tout ,u moins l, possibilité de reg,rder 
nʼimporte où et p,s seulement l* où quelquʼun , prévu quʼon dev,it reg,rder. 
On est donc libre de tr,iter s, liberté ex,ctement comme lʼ,rtiste , tr,ité l, 
sienne, p,s de l, même m,nière m,is tout de même depuis l'origine. Cʼest ç,, 
dit-il, l, répétition des im,ges, qui est l, symétrie. Ce qui veut seulement dire, 
* y reg,rder de près, que nous voyons comme si tout ét,it encore d,ns le 
ch,os." 
CF : Donc, tu vois, C,ge, il p,rle de R,uschenberg, on s,it très bien qu'il 
l',im,it énormément et qu,nd il p,rle de R,uschenberg, que toi tu ,imes 
ég,lement, ç, renvoie * ton propre tr,v,il, ç, renvoie * ce truc, c'est * dire des 
fr,gments ; un tout ! Et tu peux reg,rder p,rtout ! M,is c'est ,ussi une forme 
d',ttention ! Ce n'est p,s de l, dispersion ! C'est l',ttention ! Tu te foc,lises et 
tu peux f,ire ,ussi une gr,nde ouverture !
JPS : Bien sûr !
CF : Et l* tu vois ! Tu vois ! Tu vois ! Et c'est vr,i que ton tr,v,il, il est ,ussi 
intéress,nt qu,nd il y en , un, que qu,nd ils sont tous ensemble ! C'est très 
différent !



JPS : C'est très diffèrent, voil*, oui !
FC : Et c'est vr,i que moi un jour, j',imer,is bien écrire un texte sur tes petits 
dessins. P,rce que c'est encore différent !
JPS : Oui, volontiers !
CF : P,rce qu'on est d,ns un ,utre univers d,ns les petits dessins. L*, il n'y , 
plus ce r,pport formel etc. Tu en ,s f,it be,ucoup, c'est ,utre  chose de plus 
intime… C'est une ,utre p,rtie de toi qui est encore très sensible !
JPS : Oui, c'est vr,i !
CF : Où l*, tu reg,rdes une chose p,rticulière et ç, c'est intéress,nt, p,rce 
qu'encore une fois, tu es d,ns l, gr,nde force du tout ! Du tout ! Et puis, tu 
peux ,ussi entrer d,ns le p,rticulier et ç,, c'est très, très p,ssionn,nt, 
vr,iment, Donc voil* !
JPS : Je te remercie ! Tu voul,is dire encore quelque chose ?
CF : Non, je ne s,is p,s si on , encore du temps ? 
JPS :  Je voul,is juste finir p,r cette phr,se, si tu veux ?
CF : Oui !
JPS : C'est une phr,se de Ryôk,n, le Moine err,nt et poète j,pon,is, il dit : 
"Je m,rche le long dʼun cours dʼe,u, 
cherch,nt l, source,
jʼ,rrive l* où l, source semble commencer, 
perplexe,
ré,lis,nt quʼon nʼ,tteint j,m,is l, source vérit,ble, ,ppuyé * m, c,nne,
p,rtout ,utour,
le murmure de lʼe,u."
JPS : C'est * dire que souvent on recherche des chose (nos origines), m,is ce 
ne sont p,s ces choses l* qui sont import,ntes.
CF : Non, m,is il f,ut continuer ! C'est le chemin !
JPS : C'est le chemin !
CF : Alors, on continue le chemin ! Alors longue vie, longue vie et long chemin, 
p,rce que de toute f,çon, t,nt qu'on vit : et bien voil*, on continue, on 
continue, on cherche !
JPS : Et peu importe ce qu'on trouve !
CF : Longue vie, c'est tout !
JPS : Merci be,ucoup Cl,udie d'être venue f,ire cet entretien ,vec moi, c'est 
vr,iment super symp, ! Merci ,ussi * Christine et merci * Lionel qui ét,ient * 
l, c,mér,. Et puis bon longue vie * nous deux ! Merci encore !
CF : Longue vie * tous, comme on dit ,u yog, : Longue vie, longue vie ! Tu vois, 
voil* ! Et puis s,lut,tions ,u Soleil !
JPS : Oui, s,lut,tions ,u Soleil ! Merci Cl,udie ! 


